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Le Centre de recherches pour le développement international, société publique 
créée en 1970 par une loi du Parlement canadien, a pour mission d'appuyer des 
recherches visant à adapter la science et la technologie aux besoins des pays en 
voie de développement; il concentre son activité dans cinq secteurs: agriculture, 
alimentation et nutrition; information; santé; sciences sociales; et communica- 
tions. Le CRDI est financé entièrement par le Parlement canadien, mais c'est un 
Conseil des gouverneurs international qui en détermine l'orientation et les politi- 
ques. Etabli à Ottawa (Canada), il a des bureaux régionaux en Afrique, en Asie, 
en Amérique latine et au Moyen-Orient. 

La Société internationale pour les plantes-racines tropicales - Direction Afrique 
(International Society for Tropical Root Crops, Africa Branch) a été fondée en 
1978 pour encourager la recherche, la production et l'utilisation des plantes- 
racines en Afrique et dans les îles voisines. Son action s'étend à la formation et à 
la vulgarisation, à l'organisation de réunions et de colloques, à l'échange de 
matériel génétique et à l'établissement d'un réseau des personnes intéressées à ce 
domaine. Le siège de la Société est à Ibadan (Nigéria), à l'Institut international 
d'agriculture tropicale; son conseil de direction est formé d'éminents spécialistes 
des plantes-racines attachés aux programmes nationaux en Afrique. 
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LA PRODUCTION DE GARI DÉPEND-ELLE DU RENDEMENT 
EN RACINES DU MANIOC? 

D.G. IBE ET F.O.C. EZEDINMA 

FACULTL D'AGRICULTURE, UNI VERSITL DU NIGIRIA, NSUKKA (NIGLRIA) 

Douze cultivars de manioc comprenant onze hybrides, notamment TMX 30395, TMX 1325, TMX 
1624, TMX 59/159/91, TMX 30568. TMX 750. TMX 6. TMX 90, TMX 20. TMX 30211 de '[ITA et 
60506 ont été récoltés un an après leur plantation à la ferme de recherche et deformation de l'Université du 
Nigéria, Nsukka. Ces cultivars avaient été produits sans engrais. selon les pratiques traditionnelles des 
fermiers. Après étiquetage des racines de chaque cultivar. lOO kg de chaque variété ont été transformés en 
gari dans une meunerie semi-mécanisée. Le cultivar à rendement supérieur/ha n'a pas donné nécessaire- 

ment la meilleure qualité de gari. Les observations sur le rapport entre le rendement d'un cultivar et la 
qualité du gari sont actuellement à l'étude. Les phytosélectionneurs et les agronomes qui cherchent de 
nouveaux cultivars de manioc pour les fermiers devraient s'attacher à rechercher la qualité et la quantité de 
gari plutôt que le nombre de tubercules. Les hybrides deviendraient très populaires s'il était possible de 
déterminer les éléments nutritifs du gari pur des expériences sur le temps de récolte dans les diverses zones 
écologiques. 

Twelve cassava cultivars constituting Il hybrids, namely TMX 30395, TMX 1325, TMX 1624, 
TMX 59/159/91 TMX 30568, TMX 750, TMX 6, TMX 90, TMX 20, TMX 30211 from lITA, and 60506 
were harvested 1 year after being planted at the Teaching and Research Farm of the University of Nigeria, 
Nsukka. Marketable roots of each cultivar were labeled and 100 kg were weighed out from each cultivar 
and processed into gari in a semimechanized gari factory. The cultivars were grown without fertilizers as is 

the practice among most farmers. The results showed that the cultivar with the highest root yields was not 
necessarily the best for gari production. Observations on gari yield and quality in relation to root yields are 
discussed. Plant breeders and agronomists should consider quality and quantity of gari, rather than mere 

root yields, in selecting new cassava cultivars for farmers. The hybrids have a lot of promise if the gari yield 
can be determined by means of time-of-harvesting experiments in the various ecological zones. 

Le gari sert d'aliment de base aux populations du 
sud-est du Nigéria et de la plupart des pays de 
l'Afrique occidentale. Balakrishnan et Sundararaj 
(1967) ont souligné que l'époque la plus propice àla 
récolte du manioc se situait entre 12 et 12,5 mois 
après la plantation. Au Nigeria, cependant, la pénu- 
rie d'aliments oblige parfois les cultivateurs à récol- 
ter leur manioc à 8 ou 9 mois. Les racines se détério- 
rent rapidement et les procédés de conservation 
actuels ne permettent guère aux cultivateurs de les 

entreposer, ne fût-ce que pendant 10 jours après la 
récolte. 

Ibe (1979) a décrit les caractéristiques que doit 
posséder le gari de qualité supérieure : bonne agglu- 
tination, faible teneur en HCN et en fibre (pas plus 
de 3 %) et humidité ne dépassant pas 8 %. 

Les cultivateurs apprécient la valeur du manioc 
d'après les quantités du gari qu'ils en obtiennent et 
sa richesse en fécule. Ils choisissent de préférence 
les cultivars pouvant donner de gros rendements en 
racines, productrices généreuses de gari. 
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Le but de cet exposé est d'évaluer la production de 
gari de certains hybrides de manioc TMX et, de 
façon plus générale, d'établir quels cultivars donne- 
ront le plus de gari de bonne qualité. Le succès de 
cette recherche à l'aide de manipulations généti- 
ques, aurait pour effet d'améliorer les rendements, 
ce qui ne manquerait pas, à son tour, d'être bénéfi- 
que pour la prospérité des cultivateurs. Hahn (1978) 
a décrit le manioc idéal comme étant court, avec peu 
de ramifications pour faciliter la mécanisation des 
travaux, de maturité précoce, et résistant aux mala- 
dies et aux insectes. De plus, il doit être assez riche 
en amidon. Certains des cultivars de manioc TMX 
dont il est question ici se rapprochent de ce type. 

MATIRIELS ET MÉTHODES 

Les cultivars mis à l'essai étaient au nombre de 
douze, soit (TMX 30395, TMX 1325, TMX 1624, 
631024, TMX 59/159/91, TMX 30568, TMX 750, 



TMX 6, TMX 90, TMX 20, TMX 30211 et un 
témoin (60506). L'expérimentation a été réalisée 
sans engrais, selon la méthode des blocs, avec quatre 
répétitions. La plantation a été effectuée en sep- 

tembre 1977 et la récolte, la première semaine d'oc- 
tobre de l'année suivante. Toutes les racines mar- 
chandes ont été rassemblées par cultivar. Par la 
suite, on a fait appel à 10 producteurs de gari qui ont 
préparé de la farine avec lOO kg de manioc prove- 
nant de 10 cultivars différents. 

Une fois pelées les racines ont été lavées et immé- 
diatement râpées ; la pulpe a été ensachée et empilée 
dans un séchoir situé à l'usine. Quatre jours plus 
tard, les pulpes ont été tamisées et mises à frire. Le 
gari a été mis à refroidirjusqu'au lendemain dans un 
séchoir et pesé ensuite pour vérifier la production. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Les chiffres obtenus semblent indiquer que le 
poids en racines n'est pas, en soi, un reflet juste de la 
production de gari. Le rendement et la qualité du gari 
ont varié nettement d'après les différents cultivars. 

631024 a donné le plus haut rendement de racines 
soit 21,5 t/ha, mais non la meilleure production de 
pulpe. TMX 30568 a donné le plus haut rendement 
de gari en t/ha mais d'une qualité laissant à désirer. 
TMX 750 a fourni le plus faible rendement (0,9 t/ha) 
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et le plus mauvais gari, Le cultivar dont le rendement 
en racines a été le plus élevé, 631024, n'a rendu que 
9 % ou 1,9 t/ha de gari frit. Toutefois il s'est classé 
en tête, suivi par le témoin (60506) et TMX 1325, 
pour la qualité du gari. 

TMX 30211 a donné un rendement en racines de 
17,4 t/ha, et de 16 % en gari, soit 2,7 t/ha. Les 
chiffres correspondants ont été de 15,7 t/ha en ra- 
cines, 20 % ou 3,1 t/ha en gari pour RMX 30568; 
14,9 t/ha en racines, 16,8 % ou 2,5 t/ha en gari pour 
TMX 1325 ; 14,8 t/ha en racines, et 3 t/ha en gari 
pour TMX 90. Pour TMX 59/159/91 et TMX 20, les 
rendements en racines ont été, respectivement, de 
14,1 et 14,0 t/ha. Cependant TMX 20 a donné 
11,9 % de gari, soit 1,7 t/ha, comparativement à 
6,7 % ou 1,0 t/ha pour TMX 59/159/91. 

On peut donc considérer la production de gari 
comme l'un des moyens les plus recommandables 
d'évaluer les hybrides de manioc. Les cultivateurs 
peuvent aisément abandonner l'utilisation de culti- 
vars hybrides dans la production de certains produits 
alimentaires déterminés s'ils sont déçus après un 
premier essai. 

La plupart des cultivars dont nous nous sommes 
servis dans notre étude ont été cultivés sans engrais. 
Leurs rendements ont cependant été généralement 
faibles, parce qu'ils ont poussé sur des terres 
marginales. 




